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9 novembre 2023

L’art de la joie, Ambre Kahan insuffle au chef d’œuvre de
Goliarda Sapienza

loeildolivier.fr/2023/11/lart-de-la-joie-ambre-kahan-donne-la-vie-au-chef-doeuvre-de-goliarda-sapienza

Pour sa troisième création, Ambre Kahan s’attaque à un monument
de la littérature italienne, L’Art de la joie de la sicilienne Goliarda
Sapienza.  Avec un sens aigu du plateau, elle signe le portrait
charnel autant qu’intellectuel d’une femme libre en avance sur son
temps. 
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© Matthieu Sandjivy – les Célestins – théâtre de lyon

Face Public,son autobiographie posée sur un pupitre, Modesta (incandescente Noémie
Gantier), revient sur un de ses premiers souvenirs d’enfance. Elle a quatre, cinq ans. C’est
la toute première fois qu’elle a senti une chaleur irradier le creux de ses reins, lors d’une
course effrénée dans un coin isolée de l’aride Sicile. Née le 1  janvier 1900 dans une famille
très pauvre, elle fait tache dans le paysage familiale. Sœur atteinte de trisomie, mère sèche,
père aux abonnés absents, elle rêve d’ailleurs tant elle est avide de connaissance, de
comprendre le monde qui l’entoure. Belle, intelligente, sensuelle, elle attire les regards, la
concupiscence des hommes. Il y aura le voisin, un adolescent, plus âgé qu’elle, qui lui parle
de mer, d’horizon lointain, celui qu’elle croît être son père, un marin de passage. 

S’émanciper à tout prix 

Un feu providentiel la libère de ses chaines maternelles. Trop petite pour être livrée à elle-
même, elle atterrit dans un couvent, où sa personnalité hors du commun lui vaut quelques
inimitiés mais surtout la tendresse de la Mère Supérieure, qui la prend sous son aile. Séduite
par cette enfant prodigieuse, la religieuse succombe à ses démons et ne peut s’empêcher
de caresser la tendre fillette. Prise de remords ou de compassion, elle la couche sur son
testament. Sa mort inopinée en tombant d’une balustrade offre une porte de sortie dorée à
l’adolescente de 17 ans, qui se retrouve propulsée dans les ors d’un palais sicilien, où règne
en douairière, une parente de l’ecclésiastique, la princesse Gaïa. Embrassant à bras le
corps cette vie de château, Modesta se fait habillement une place au soleil. 

Consciente des travers du monde, de son charme et de ses capacités à se servir des autres
pour arriver à ses fins, s’élever dans une société confrontée au balbutiement d’un siècle
nouveau, Modesta, telle une Julien Sorel en jupon, avance, avec une humilité toute feinte,
dans le beau monde. Le plaisir de la chair chevillé au cœur, elle poursuit son ascension avec
une virtuosité, naturelle autant que machiavélique, qui frise le génie. Traversant l’histoire de
la Sicile du début du XXe siècle et anticipant les promesses inhérentes à un changement
d’ère politique et sociale, cette épicurienne a grand, qui aime autant les hommes que les
femmes, transgresse toutes les règles pour goûter à tous les plaisirs, qu’ils soient charnels
ou intellectuels. Libérée de tout tabou et de tout préjugé, cette femme de chair et de sang
prévisage un courant éclairé du féminisme d’aujourd’hui. 

Par-delà les mots 

er
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Après Ivres de Virapaev, créé pendant le covid, et maintenant L’Art de la joie de Goliarda
Sapienza, on peut dire qu’Ambre Kahan ne cherche pas la facilité, bien au contraire.
Devenu, depuis sa parution dans son intégralité à titre posthume en 1998 – du vivant de
l’autrice toutes les maisons d’éditons italiennes l’avait refusé en raison de son caractère
sulfureux -, un phénomène mondial, ce roman-fleuve protéiforme n’a de cesse de surprendre
par la modernité et la sensualité exacerbée de son personnage central. Porté au plateau ce
monument littéraire relève de la gageure. D’ailleurs, personne jusqu’à présent n’avait osé
tenter l’aventure. Fougueuse et déterminée, la jeune metteuse en scène avignonnaise se
jette à corps perdu dans ce projet d’une ambition folle, qui retrace non seulement l’histoire
d’une femme, mais aussi celle d’une famille, d’une île, d’un pays. Dépassant toute
espérance, laissant la magie de la scène opérée, ainsi que son indéniable talent, elle signe
un spectacle puissant, voluptueux autant qu’humain. 

Bien sûr, sur les presque six heures que dure le spectacle, tout n’est pas parfait. Il y a des
longueurs, des creux, des ajustements à faire. Honnêtement des détails, tant Ambre Kahan
a su saisir parfaitement l’essence plurielle du roman et lui donner vie au plateau en
conjuguant toutes les formes de théâtre de la tragicomédie au stand-up. Avec un sens
esthétique accru – le final est à couper le souffle – , une direction d’acteurs au cordeau, la
metteuse en scène recrée l’ambiance torride du roman – les scènes de sexe sont d’une rare
suavité et ne tombent jamais dans la nudité gratuite, dans le vulgaire. Évoquant nous
seulement la vie tumultueuse de cette transfuge de classe, elle invite le public à ressentir au
plus près  la montée du socialisme italien et les premiers soubresauts du fascisme.Porté par
une troupe d’excellents acteurs – dont l’impayable Aymeline Alix, le charismatique Jean
Aloïs Belbachir, le ténébreux Serge Nicolaï et bien évidement l’extraordinaire Noémie
Gantier, qui en incarnant Modesta, sorte de double littéraire de Goliarda Sapienza, L’Art de
la joie, avec ses ravissements et ses drames, est une œuvre totale qui entraîne le spectateur
dans un tourbillon d’humanité intense, lumineux, funeste autant que sensible ! 

Olivier Frégaville-Gratian d’Amore – Envoyé spécial à Valence 
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Loisirs AgendaDimanche 19 novembre 2023
 

 

Expositions

Brindas
Exposition vente
L'Attrape Rêves (collectif de 
créateurs) est de retour ! Nous 
vous proposons une exposi-
tion vente de créations uni-
ques et artisanales, de quoi 
préparer vos cadeaux de Noël 
et se faire plaisir.  Tous les 
jours de 15h à 18h.  Jusqu'au 
dimanche 26 novembre.  Salle 
du Clos des Arts.  10 Montée du 
Clos.  Gratuit.  Tél. 
06.75.04.41.35.  

Charbonnières-les-
Bains
Esposition "Peintures 
Grand format"
Georges-Pierre Colin se défi-
nit comme un peintre autodi-
dacte, venu à ce mode d’ex-
pression depuis une dizaine 
d’années.   Tous les jours de 
10h à 12h30 et de 15h à 19h.  
Jusqu'au dimanche 26 novem-
bre.  Galerie Entr'Vues.  23 
avenue Gal de Gaulle.  Gratuit.  
Tél. 04.78.19.80.00.  

Chazay-d'Azergues
Exposition Art Textile
Travail textile de 4 années du 
groupe d'art textile animé par 
Ginette Viviant. Oeuvres 
originales et inédites alliant 
des savoirs faire autour du fil 
et des matières textiles diver-
ses. Tous les jours de 10h à 
19h.  Jusqu'au lundi 20 no-
vembre.  Galerie Saint-Char-
les.  Place du Grand Four.  
Gratuit.  Tél. 06.80.41.32.24.  

Lyon 1ER
Exposition de Morgane 
Lemaire
Exposition intitulée "Les 
nuances de l'horizon" : travail 
de photo-illustration. Les 
mardis, jeudis et vendredis de 
13h à 19h, les mercredis de 10h 
à midi et de 13h à 19h et les 
samedis de 10h à 13h et de 14h 
à 18h.  Jusqu'au samedi 25 
novembre.  Bibliothèque 
municipale.  7 rue Saint-Poly-
carpe.  Gratuit.  Tél. 
06.87.61.37.24.  

Lyon 2E
Exposition de l'Académie 
lyonnaise de peinture
Salon des indépendants avec 
plus de 60 artistes : peintures 
et dessins de tous styles (ver-
nissage vendredi 17 novembre 
à 18h). Tous les jours de 10h à 
20h.  Jusqu'au dimanche 26 
novembre.  Place Antonin 
Poncet.  (sous chapiteau). 
Gratuit.  Tél. 06.06.46.39.29.  

Lyon 3E
Exposition de l'association 
des rescapés de Montluc
Exposition sur le thème "40 
morts ou disparus à Montluc, 
geôle régionale -R1- de la 
Gestapo" organisée pour le 
79ème anniversaire de la 
libération de la prison Mont-
luc. Les mercredis, jeudis et 
vendredis de 16h30 à 19h et 
les samedis de 10h à 12h30 et 
de 14h à 18h.  Jusqu'au samedi 
23 décembre.  Mémorial 

Saône
Entre ciel et eau
Peintures de Nadine Pillon. 
Tous les jours de 13h à 18h30.  
Jusqu'au mardi 21 novembre.  
Galerie de l'ancienne mairie.  
47 passage de l'ancienne mai-
rie.  Gratuit.  Tél. 
06.83.98.28.62.  

Villeurbanne
Exposition de Christophe 
Perdreau
Exposition de peintures inti-
tulée "Exilés !" : parcours de 
personnes exilées (vernissage 
samedi 18 novembre de 17h à 
19h en présence de l'artiste). 
Les lundis de 14h à 19h, les 
mardis, mercredis, jeudis et 
vendredis de 11h à 19h et les 
samedis de 10h à 18h.  Jus-
qu'au jeudi 7 décembre.  Mai-
son du livre, de l'image et du 
son.  247 cours Emile-Zola.  
Gratuit.  Tél. 06.15.46.76.24.  

Stages, ateliers

Amplepuis
Les mercredis de la forêt 
fantastique
Les amis du musée invitent 
les enfants à la découverte de 
cette forêt imaginaire. Lutins, 
magiciens et animaux sont de 
la partie. Un atelier créatif 
permettra aux enfants de 
créer leur propre chouette. 
Accompagnateur adulte obli-
gatoire. Mercredi 22 novembre 
à 15h.  Musée Barthélémy 
Thimonnier.  Place de l'Hôtel 
de ville.  5 €. Gratuit accompa-
gnateur.  Tél. 07.71.74.77.36.  
Réservation au 04.74.89.08.90 
avant le 22 novembre 2023 

L'Arbresle
Atelier couture
Votre enfant ou ado pourra 
réaliser un accessoire de 
mode, selon ses envies : chou-
chous, trousse... Mercredi 22 
novembre de 10h à 11h30.  La 
Mine Créative.  3 rue Berthe-
lot.  20 €. 5 € adhésion annuel-
le.  Tél. 06.27.65.98.03.  
Atelier peinture à la craie
Découvre ou redécouvre la 
peinture à la craie qui permet 
toutes sortes de finitions sur 
tes objets et meubles en bois. 
Viens avec ton objet et fabri-
que ta peinture pour le per-
sonnaliser. Mercredi 22 no-
vembre de 14h à 16h.  La Mine 
Créative.  3 rue Berthelot.  35 
€. 5 € /adhésion annuelle.  Tél. 
06.64.63.34.75.  

Visites

Saint-Martin-en-
Haut
Activités en faveur du 
Téléthon
Activités tout au long du mois 
de novembre. Marche solidai-
re le 19 novembre ; concours 
de belote le 22 novembre, 
baptême en voitures de rallye 
le 25 novembre ; défi bad-
min'thon le 25 novembre ; 
choucroute le 25 novembre. 
Mercredi 22 novembre à 
13h30,  samedi 25 novembre à 
midi,  à 20h.  Salle des fêtes.  
Place du Plomb.  Tél. 
06.63.65.65.82.  

national de la prison de Mont-
luc.  4 rue Jeanne-Hachette.  
Gratuit.  Tél. 06.32.23.70.89.  
https://www.memorial-mont-
luc.fr/infos-pratiques/horai-
res

Lyon 4E
Exposition du Musée d'his-
toire
Exposition intitulée "De fil en 
bulle" en collaboration avec 
l'épicerie Séquentielle : la 
soierie lyonnaise à travers 
l’univers de la bande dessinée 
en deux numéros des rues de 
Lyon («Au fil de la fabrique» et 
«La révolte des Ovalistes»). 
Tous les jours sauf le lundi et 
le dimanche de 10h à 13h et de 
14h à 18h.  Jusqu'au jeudi 30 
novembre.  Maison des Ca-
nuts.  10-12 rue d'Ivry.  2 €.  Tél. 
04.78.28.62.04.  

Lyon 5E
Exposition de l'association 
"Les madones de Lyon"
Exposition de photos et objets 
sur les statues de madones et 
de saints ornant des façades 
de la ville. Tous les jours de 
10h à 18h.  Jusqu'au lundi 20 
novembre.  Basilique de Four-
vière.  8 place de Fourvière.  
(crypte). Gratuit.  Tél. 
06.75.74.47.03.  

Lyon 6E
Exposition de Michel 
Granger
Exposition intitulée "Les 
terres adoptives" : dessins, 
peintures, sculptures, presse, 
affiches... Tous les jours sauf 
le dimanche de 10h à midi et 
de 14h à 19h.  Jusqu'au samedi 
25 novembre.  Galerie Saint-
Hubert.  7 place Général Bros-
set.  Gratuit.  Tél. 
04.78.52.00.51.  

Lyon 7E
Exposition de la Société 
des aquarellistes lyonnais
Exposition des oeuvres de 
Philippe Allain, Christiane 
Bonicel, Georges Boulé, Ma-
rius Cousin, Gilles Durand, 
Patrick Galante, Didier Geor-
ges, Thierry Grosfilley, 
Franck Herete, André Le-
breux et Lessia Scafi (invité: 
Emmanuelle Germaneau). Les 
lundis, mardis, mercredis, 
jeudis et vendredis de 13h30 à 
18h30 et les samedis et diman-
ches de 10h à 18h30.  Jusqu'au 
lundi 27 novembre.  Espace 
Berthelot.  14 avenue Berthelot.  
Gratuit.  Tél. 06.17.33.38.78.  

Lyon 8E
Exposition du Musée ur-
bain Tony Garnier
Exposition intitulée "Utopies 
d'architectes : 5 sites remar-
quables en Auvergne Rhône-
Alpes" : vision utopiste de 
Tony Garnier, Morice Leroux, 
Le Corbusier et Jean Renau-
die au travers de photos, 
maquettes, vidéos et docu-
ments d'archives. Tous les 
jours sauf le lundi et le diman-
che de 14h à 18h.  Jusqu'au 
samedi 2 mars.  Musée urbain 
Tony Garnier.  4 rue des Ser-
pollières.  5 €. 3 € pour les 
seniors et les  étudiants / scolai-
res et gratuit pour les enfants (- 
de 12 ans), les  minimas so-
ciaux, demandeurs demplois et 
les  personnes en situation 
dhandicap.  Tél. 04.78.75.16.75.  

Pierre-Bénite
"Le Rhône dans la Grande 
Guerre”
Réalisée par les archives du 
Rhône et de la métropole de 
Lyon, cette exposition rappel-
le le rôle essentiel que le 

département du Rhône a tenu 
durant la guerre de 1914 - 1918 
: production agricole, indus-
tries, soins des soldats.... 
Entrée libre. Les lundis, mar-
dis, mercredis, jeudis et ven-
dredis de 10h à 18h.  Jusqu'au 
mercredi 22 novembre.  Salle 
Le Réservoir.  8 rue du 11-No-
vembre 1918.  Gratuit.  Tél. 
04.78.86.62.34.  
07.69.99.10.39.  

Saint-Pierre-de-
Chandieu
Exposition de photos
Exposition photos de l'artiste 
Hervé Pezzini intitulée "Un-
der my feet". Tous les jours de 
0h à 23h55.  Jusqu'au jeudi 30 
novembre.  Rue piétonne - Le 
Clos du Centre.  Gratuit.  Tél. 
04.72.48.09.99.  

Sainte-Foy-lès-
Lyon
Exposition
Exposition intitulée «Fer en 
fil» : Expo commune par Ma-
rie-George Sy (créations en fil 
de fer) et Antonine Lagrange 
(dessins au stylo bille). Tous 
les jours de 9h à 20h.  Jus-
qu'au vendredi 24 novembre.  
MJC.  112 avenue Maréchal-
Foch.  Gratuit.  Tél. 
04.78.59.66.71.  

Toussieu
Atelier portes ouvertes et 
exposition d'aquarelles
Organisé par Eau créative. 
Visite virtuelle : exposition-
peinture.Com (association loi 
1901). Tous les mercredis.  
Jusqu'au mercredi 29 novem-
bre.  Atelier.  121 Grande Rue.  
Participation libre.  Tél. 
06.23.85.05.62.  

Villefranche-sur-

Moment très attendu aux Célestins, Ambre Kahan présente, du 17 au 26 novembre, sa mise en scène 
du best-seller international de Goliarda Sapienza, L’Art de la joie.

Il y a trois ans, en novembre 2020, en pleine épidémie covid, dans des conditions pourtant difficiles, 
Ambre Kahan avait proposé, aux Célestins, une remarquable mise en scène de la pièce d’Ivan Viripa-
ev, Ivres. Si ce spectacle avait quelques défauts, il avait toutefois démontré les qualités de la jeune 
metteuse en scène. Le patron des Célestins, Pierre-Yves Lenoir, ne s’y est d’ailleurs pas trompé : il a 
fait d’elle, une « artiste associée » au théâtre sang et or. Grâce à ce statut, elle a disposé d’un supplé-
ment de moyens et d’aides pour concocter sa nouvelle création, L’Art de la joie. L’adaptation scénique 
du monument littéraire italien de Goliarda Sapienza. Mais si ce roman-fleuve est devenu un phéno-
mène d’édition mondial, il n’en a pas été ainsi au moment de la sortie de cette saga, en 1998. L’audace 
de l’écrivaine, sa liberté de ton et la manière crue dont elle décrit les scènes de sexe ont d’abord ef-
frayé. Mais c’est cela même qui a séduit Ambre Kahan. C’est un spectacle d’une durée d’au moins cinq 
heures, concocté pour restituer non seulement l’intimité de cette femme, ses années au couvent, ses 
engagements politiques, ses amours bisexuels, ses maternités ; mais aussi, en toile de fond, l’histoire 
de la Sicile, de l’Italie au moment de la montée du fascisme.

L’Art de la joie, du 17 au 26 novembre aux Célestins Théâtre de Lyon. 4, rue Charles-Dullin. Lyon 
2e. 04 72 77 40 00. www.teatredescelestins.com

Lyon  ● « L’Art de la joie », plongez dans ce spectacle fleuve !

L’Art de la joie, spectacle d’Ambre Kahan à l’affiche des Célestins. Photo Christophe Raynaud de Lage

Photo © Matthieu Sandjivy - Les Célestins, Théâtre de Lyon 
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L’Art de la joie, roman fleuve pour un grand spectacle 
Publié le 18 novembre 2023 

 
Pari fou, mais réussi. Ambre Kahan adapte avec brio le roman-fleuve de Goliarda 
Sapienza. Le parcours d’une héroïne hors norme qui nous fait traverser l’Histoire 
de la Sicile au XXᵉ siècle. 

La romancière sicilienne Goliarda Sapienza n’aura jamais vu les fruits de son travail. Après 
neuf ans consacrés à la rédaction de son livre, elle passera les décennies suivantes à subir 
le refus des éditeurs. C’est finalement deux ans après sa mort, en 1998, que L‘Art de la 
Joie sera enfin publié. Un roman-fleuve qui retrace l’épopée de Modesta, héroïne sicilienne, 
amorale et transgressive, de son enfance à la vieillesse. 

Portrait d’une époque et d’une femme livrée à elle-même 

Consacrée aux deux premières parties du livre, il fallait bien 5 h 30 pour mettre en scène 
cette grande fresque. Une adaptation proche du livre, qui commence d’ailleurs par la 
lecture du roman par Noémie Gantier qui interprète brillamment Modesta, tout du long. 
S’ensuit un prologue violent et dur. Modesta, âgée de 4–5 ans, gambade sur le « terrain 
boueux » de la maison familiale. 

La gamine brûle de comprendre le monde qui l’entoure. Dans le clair-obscur pourtant, des 
corps émergent, absents : sa mère et sa sœur handicapée. Modesta se retrouve livrée à 
elle-même et à la concupiscence des hommes. Dès lors, elle fera tout pour conquérir sa 
propre liberté. 

L’Art de la joie, allez-y, ça dure 5h30 !  

On ne peut pas faire un spectacle aussi long sans quelques longueurs. Pourtant, rien n’est 
de trop dans cet Art de la joie. Ce souffle qui porte notre héroïne, on le retrouve dans la mise 
en scène d’Ambre Kahan. Les scènes s’enchaînent à un rythme soutenu. On passe du 
tragique au stand-up sans fausse note, d’un couvent à des palais somptueux. Chaque 
tableau fourmille de détails et d’une profondeur unique. Les scènes de sexe sont abordées 
frontalement, jamais gratuites, mais toujours avec un soin apporté à l’esthétisme. 

C’est aussi le portrait d’une époque qu’on suit dans L’Art de la joie, de la montée du socia-
lisme italien aux bruits des bottes mussolinienne. Malgré cela, Modesta poursuit sa quête, 
avec des joies et des peines, à travers cette œuvre jouissive, jubilatoire et lumineuse. Un 
grand spectacle ! 



La Comédie de Valence 15

Date: 03.11.23

Journaliste: Anne Sirlin

14

26C14 - V1

Vendredi 3 novembre 2023
Le Dauphiné LibéréActu locale Valence

Mercredi 8, jeudi 9 et vendredi 
10 novembre, la Comédie de 
Valence programme la créa-
tion L’art de la joie, mise en 
s c è n e  p a r  A m b r e  K a h a n , 
d’après le célèbre roman épo-
nyme de l’Italienne Goliarda 
Sapienza paru en 1997.

C’est l’histoire d’une femme, 
Modesta, qui va traverser le 
XXe siècle italien, se métamor-
phoser au fil des épreuves et 
des aléas de la vie, sans jamais 
se perdre, fidèle à elle-même. 
Petite fille pauvre ou princes-
se, mère ou amante, elle accep-
te son sort avec sagesse et ré-
flexion.

« La joie, dit Ambre Kahan, 
metteuse en scène, c’est la 
puissance d’exister, la force de 
triompher et d’avancer tou-
jours. Modesta incarne très 
fortement cette joie. Elle n’est 
pas féministe au sens strict, el-
le est surtout une femme cons-
ciente d’assumer sa condition, 
ses rêves, ses désirs ».

Ambre Kahan, nourrie de-
puis toute petite au cinéma et à 
la musique, venue un peu plus 
tard au théâtre, a déjà mis en 
scène plusieurs pièces ambi-

tieuses. Elle a convaincu la Co-
médie de Valence qui a décidé 
de l’accompagner pour créer 
cette pièce avec Get Out, la 
compagnie qu’elle a créée en 
2018.

4 h 30 de spectacle
Le livre est ample, dense, ha-

bilement écrit. La pièce l’est 
aussi, et sa longueur (4 h 30) 
ne doit pas du tout effrayer le 
spectateur. C’est une œuvre 
monumentale, pleine de re-
bondissements et de surpri-
ses, avec des astuces de mise 
en scène adroites, des décors 
majestueux, des musiciens 
virtuoses, des comédiens très 
présents physiquement et vo-
calement. C’est une expérien-
ce théâtrale à vivre, qui tient 
de la fresque et de l’opéra, où le 
spectateur en prendra plein 
les yeux ,  les oreilles,  sera 
chamboulé dans tous les sens, 
pour en ressortir plein de joie 
et d’énergie renouvelée.
● Anne Sirlin

Les 8, 9 et 10 novembre à 19 h. 
Réservation au 04.75.78.41.70. 
ou sur comediedevalence.no-
tre-billetterie.com

Valence 
Événement à La Comédie : 
création de “L’art de la joie”

Ambre Kahan, metteuse en scène musicienne, comédienne, 
cinéphile, donne à voir un spectacle tiré du roman de 
Goliarda Sapienza, L’art de la joie. Photo Ambre Kahan

En 1989, les internationaux 
Élie Cester et Lilian Cam-
berabero retrouvaient le 
stade Pompidou où ils 
s’étaient affrontés pour 
encourager 500 jeunes, 
âgés de 8 à 12 ans, lors de la 
finale nationale de rugby du 
2e trophée Groupama. Le 
lendemain l’acteur Pierre 
Richard honorait la mani-
festation de sa présence.

Guy Roux accompagnait 
son équipe d’Auxerre qui 
jouait en 1991 un match de 
gala avec Montpellier au 
profit du CAT Les Colom-
bes.

Stéphanie de Monaco et 
son fils Louis étaient pré-
sents aux abords du stade 
lors de l’arrivée du rallye de 
Monte-Carlo, en 1994, lors-
que son mari Daniel Du-

cruet y participait.
Après avoir inauguré l’ex-

position du cinquantenaire 
de l’Office des sports valen-
tinois (OSV), Aimé Jacquet, 
le sélectionneur de l’équipe 
de France qui a remporté la 
Coupe du monde de football 
1998, a donné en 2002 le 
coup d’envoi du match 
Asoav contre Toulouse FC.
● B.M.D.

D’autres joueurs et visiteurs célèbres

L es animations au stade 
Pompidou, quartier de 
la Chamberlière,  ont 

commencé sur les terrains an-
nexes.

En 1972, le peloton motocy-
cliste de la Police nationale se 
livrait à des acrobaties. La mê-
me année, les anciens du Foot-
ball club de Valence jouaient 
contre les Polymusclés, équi-
pe composée d’anciens foot-
balleurs et d’artistes. Parmi 
eux, les chanteurs Georges 
Chelon,  David Alex andre 
Winter, Romuald, mais aussi 
l ’ancien profe ssionnel  de 
l’OM, Dominique Rustichelli, 
et le journaliste à France Inter, 
Jacques Vendroux.

Début 1991, la sélection de 
neuf escorteurs drômois pour 
le parcours de la flamme olym-
pique des Jeux olympiques 
d’hiver d’Albertville était or-
ganisée au stade.

● Le terrain d’honneur 
a aussi accueilli 
des matchs de gala

Comme en 1998, quand les 
a n c i e n s  v e r t s  d e  l ’A S S E 
jouaient face au Variété club 
de France. En 2003, des artis-
tes de la Star Academy et d’an-
ciens internationaux de foot-
b a l l  s ’ a f f r o n t a i e n t  à 
Pompidou, dont Didier Six, 
Jean Djorkaeff et Bruno Bello-
ne. Nolwenn Leroy et Valérie 
Bénaïm avaient donné le coup 
d’envoi de cette rencontre.

Lors d’un match amical in-
ternational de football améri-
cain, en 2009, la France af-
frontait l’Allemagne. Et dix ans 
plus tard, c’était au tour des 

24es Jeux nationaux de l’Avenir 
handisport.

Le stade Pompidou et ses 
abords ont aussi vu les arri-
vées de plusieurs rallyes de 
Monte-Carlo, de 1994 à 1997, et 
le rallye historique en 2019. 
Ainsi que des arrivées d’éta-
pes du Tour de France où l’Al-
lemand André Greipel gagnait 
le sprint en 2015. En 2018, le 
Croate Peter Sagan remportait 
la 3e étape du Tour, en présen-
c e  d u  P r e m i e r  m i n i s t r e 
Édouard Philippe. Et en 2021, 
le britannique Mark Caven-
dish franchissait la ligne d’ar-
rivée à Pompidou lors de la 
10e étape.

Si le sport a une place prédo-
minante dans la vie du stade 
Pompidou, d’autres événe-
ments s’y sont produits, com-
me à l’été 1982 avec un concert 
de musique. Le festival Les 
Oreilles du renard s’y dérou-
lait en 2010. L’année suivante, 
Chico et les Gypsies s’y pro-
d u i s a i e n t  e n  p ré s e n c e  d e 
Charles Aznavour, qui avait 
chanté en 1980 pour le gala de 
variété, organisé sur le par-
king du stade par le Valence-
Sportif.

Lors du Décanation, l’acteur-
réalisateur Thomas N’Gijol 

avait tourné des séquences de 
son film Fast life.

● Et aussi des hommes 
politiques

Dans un autre registre le sta-
de a aussi accueilli des hom-
mes politiques. Comme Jac-
ques Chirac, président du 
Rassemblement pour la Répu-
blique, venu participer à la fê-
te du RPR Rhône-Alpes en 
1 9 7 8  s o u s  c h a p i t e a u  a u x 
abords du stade. En 2021, Valé-
rie Pécresse et Michel Barnier 
étaient venus présenter, dans 
la salle de réception du stade, 
leur candidature à l’investitu-
re Les Républicains (LR) pour 
l’élection présidentielle. Et ré-
cemment, les Jeunes Républi-
cains ont tenu leur campus na-
tional avec la participation de 
Laurent Wauquiez et Éric 
Ciotti.

Le stade Pompidou fait par-
tie du patrimoine valentinois 
sportif bien entendu mais aus-
si culturel. Ainsi, en 2012 une 
première visite patrimoniale 
était organisée par Ville d’art 
et d’histoire. D’ailleurs une 
plaque pourrait rappeler les 
grands évènements en atten-
dant les prochains.
● B.M. Despesse

Valence 

Les 50 ans du stade Pompidou (V) : 
festivités et autres évènements
En 50 ans, le stade Pom-
pidou n’a pas seulement 
accueilli des rencontres 
sportives de rugby, foot-
ball ou athlétisme mais 
aussi d’autres événe-
ments que nous vous 
présentons aujourd’hui. 
Retour dans le passé.

En 2019, le stade Pompidou accueillait le 22e rallye Monte-
Carlo historique. Archives photo Le DL/Bernard Despesse
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Sortir

L’Art de la joie est un 
roman-fleuve de plus 
de 600 pages, écrit en 
neuf ans et publié après 
la mort de son auteur, 
pourtant largement 
éditée de son vivant, 
Goliarda Sapienza.

L’Art de la joie est l’un des 
grands romans du XXe siècle, 
l’épopée d’une femme vi-
vante et libre, Modesta, née 
dans une région pauvre 
dans un milieu qui gravit les 
échelons des classes sociales 
et s’affranchit des préjugés. 
Adapter un tel ouvrage au 
théâtre tient réellement de la 
gageure ! Un pari que relève 
le metteur en scène Ambre 
Kahan, en deux temps. Ar-
tiste déjà connue du public 
du théâtre des Célestins 
puisqu’elle y a déjà présenté 
la pièce de Ivan Viripaev, 
Ivres en novembre 2021, qui 
avait marqué les spectateurs, 
Ambre Kahan fait le choix de 
monter en deux volets ce 
livre devenu culte depuis sa 
sortie en Allemagne puis en 
France, en 2005. La première 
en novembre (la pièce est 
créée à la Comédie de Va-
lence la semaine prochaine) 
et la seconde à l’horizon 
2025. 

Un foisonnement 
d'écriture
Pour camper cette formi-
dable aventure de vie qui 
embrasse l’histoire de l’Italie 
au XXe siècle, Ambre Kahan 
s’entoure de douze comé-
diens qui n’incarneront pas 
moins de 31 personnages 
apparaissant dans le roman, 
dont la formidable Noémie 
Gantier (actrice, entre autres 
de la compagnie Si vous 
pouviez lécher mon coeur de 
Julien Gosselin) en Modesta. 
Il s’agit également de rendre 
compte du foisonnement de 
l’écriture de Goliarda Sapien-
za. "Pour faire vivre ces mots, 
pour entendre et sentir l’inten-
sité, le désordre, la joie, j’ima-
gine un plateau où les scènes 
se juxtaposent, se superposent, 
se chevauchent. Je vois la pos-
sibilité de les démultiplier pour 
conserver toujours cette sensa-
tion d’excès et de mouvement 
propre", explique le metteur 
en scène dans un entretien. 
On espère qu’elle va réussir 
à porter cet art de la joie à 
son incandescence. Et faire 
entendre "cette parole essen-
tielle à entendre et partager 
aujourd’hui ! ".
G.V.-P.

Du 17 au 26 novembre, 
theatredescelestins.com

L'art de la joie par 
Ambre Kahan, à voir 
aux Célestins

Nouvel épisode en 
Turakie à voir au TNP
Tandis que Emili Hufna-
gel œuvrait à la MC2 
sous le regard com-
plice de Michel Laubu 
en octobre dernier, voi-
là que celui-ci œuvre au 
TNP pour Saga Familia.

La Turakie déploie de nou-
veau ses mondes. Des 
mondes peuplés d’étranges 
créatures bricolées de me-
nus objets collectés ça et là, 
où "une vache debout c’est 
un pingouin qui se moque du 
monde" comme l’écrit drola-
tiquement Michel Laubu. Un 
pays "en géographie verticale 
inconnu de tous mais qui peut 
exister dans l’imaginaire de 
chacun" composé de rebuts, 
"de copeaux de mémoire, de 
débris de souvenirs", objets 
ramassés, stockés et réuti-
lisés comme ces 21 caisses 
rouges en bois qui ont servi, 
il y a une vingtaine d’années 
à emballer les objets d’un 
spectacle, qui sont au dé-
part de cette création. Elles 
font en effet office de décor 
et de rangement des ves-
tiges d’une sorte de fouille 
archéologique imaginaire où 
sont classés des souvenirs.

Un imaginaire délirant
Puisque dans Saga Familia 
sous-titrée Des lustres incon-
nus, le co-créateur du Turak 
théâtre se penche sur le "ba-
zar de la mémoire", en créant 
des petites histoires de bouts 
de ficelles. Provoquant d’im-
probables rapprochements 
entre Vercingétorix et Martin 
Luther King ou entre les élé-
phants du cirque Pinder et 
ceux du général carthaginois 
Hannibal, il nourrit l’absurde 
de son imaginaire délirant et 
cultive les signes minuscules 
qui font sens comme cet élé-
phant retrouvé imprimé sur 
une des bâches de camion 
qui servent de plancher au 
spectacle et qui fait curieu-
sement écho aux pachy-
dermes convoqués dans ce 
nouvel épisode en Turakie, 
qui aurait pu s’appeler 2222 
années dans la mémoire d’un 
éléphant. Cela donne le ton 
de ce qui attend le specta-
teur curieux… Ou le fidèle 
adepte des univers "tura-
kiens" !
G.V.-P.

Du 16 au 25 novembre, 
tnp-villeurbanne.com
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  L'Art de la joie, mise en scène de Ambre Kahan.

  Un théâtre se penche sur le "bazar de la mémoire".
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